
Intempéries à Rombies-et-Marchipont : le Moulin de la Vallée 
inondée par l’Aunelle 

Voilà une nuit que Jean-Marc Baele, qui vit depuis dix ans au Moulin de la Vallée, à 
Rombies-et-Marchipont, ne risque pas d’oublier de sitôt. Dans la nuit de dimanche à lundi, 
vers 3 h du matin, « j’ai été réveillé par un bruit d’eau qui coule, explique ce Belge qui 
enseigne la géologie à l’université de Mons. Pourtant, vers minuit et demi, j’avais jeté un œil 
à l’Aunelle, comme je le fais tous les soirs. Il n’y avait aucun signe avant-coureur, sinon 
j’aurai ouvert les vannes » 

La cave s’est retrouvée 

noyée sous des eaux 

boueuses. Il aura fallu 

près de sept heures aux 

pompiers pour la vider 

 

 

 
 

 

 

L’Aunelle est passé par-

dessus la digue, avant de 

dévaler la rue du Moulin 

et finir dans la cave du 

bâtiment. 
 

 
 
 
 

 
 
Mais l’Aunelle, qui prend sa source dans la forêt domaniale de Mormal, avait décidé de faire 
des siennes. Et elle a vite laissé place à un vrai torrent boueux qui a inondé le moulin restauré. 
« On a vraiment été très surpris, car c’était une petite crue et c’est monté très vite », explique 
le propriétaire des lieux, en montrant comment l’eau a passé par-dessus la digue, pourtant 
réaménagée l’an passé par la commune. Avant de dévaler la ruelle et finir dans la cave du 
moulin qui s’est retrouvée entièrement submergée. « Du coup, ça a fait sauter le disjoncteur, 
et la pompe automatique ne s’est pas mise en marche, reprend Jean-Marc Baele. Les pompiers 
ont mis sept heures pour la vider. » Une trentaine de centimètres d’eau ont inondé la pièce 



située juste au-dessus de la cave. Au-dessous de l’étage où vit la famille, le matériel 
électroportatif baignait dans près de soixante-dix centimètres d’eau. «Même l’ancien four à 
pain s’est retrouvé les pieds dans l’eau. Jamais l’eau n’était encore dans cette pièce ! » 
Lorsqu’il s’est rendu compte du pot aux roses, impossible d’ouvrir les vannes qui auraient 
aidé à évacuer l’eau. « Il était trop tard, avec la force de l’eau, on ne pouvait plus les 
actionner. » Sous le commandement du lieutenant Vogl, les pompiers d’Onnaing et de 
Quiévrechain sont alors restés sur place une bonne partie de la nuit pour procéder au pompage 
et à des reconnaissances en aval. Les gendarmes étaient aussi sur place. Vers 1 h du matin, le 
propriétaire du Moulin de Sebourg avait ouvert ses vannes, après avoir constaté la crue. « Il a 
fait ce qu’il devait faire. Mais on va essayer de trouver une solution pour pouvoir être 
prévenu quand c’est le cas », conclut Jean-Marc Baele, tout en s’interrogeant sur les 
modifications faites sur la digue lors de sa récente rénovation. 

 

Impossible d’ouvrir les 

vannes, à cause de la 

force de l’eau. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il a fallu se retrousser les 

manches pour sortir toutes 

les affaires qui ont pris 

l’eau. 
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